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PREMIÈRE PARTIE

Le Paradis Perdu





1.

Le Conseil


Les rayons du soleil tombaient, obliques, sur les champs de blé entourant la ville.

Matt Carter et Ambre Caldero avaient cru en l’existence d’Eden tout en craignant qu’elle ne soit au mieux qu’un hameau en ruine, au pire l’écho d’une légende circulant parmi leur peuple.

Et soudain, Eden se dressait à leurs pieds, noble et somptueuse.

Une butte rehaussée d’une palissade de larges rondins taillés en pointe délimitait les bords du Paradis Perdu.

Matt savourait le bruissement du vent dans les blés et il guettait avec envie les nombreux panaches de fumée, synonymes de petits pains chauds.

Les portes sud d’Eden étaient gardées par deux adolescents athlétiques, les bras croisés sur un plastron de cuir. Ils s’écartèrent en apercevant le manteau rouge, presque brun, du Long Marcheur qui accompagnait les nouveaux venus. Matt et Ambre étaient suivis par Nournia et Jon, à la démarche hésitante, terrassés qu’ils étaient par la fatigue. De nombreuses cicatrices boursouflées et leurs guenilles rapiécées à la va-vite
rappelaient le crash du dirigeable auquel ils avaient survécu de peu trois jours plus tôt.

– Long Marcheur ! interpella une jeune fille aux cheveux tressés, souhaites-tu te désaltérer ? As-tu besoin d’assistance pour te rendre au Hall des Colporteurs ?

Floyd la remercia d’un geste de la main et désigna l’énorme chienne qui les accompagnait, une silhouette humaine avachie sur son dos :

– L’une des nôtres est gravement blessée, elle a besoin de soins. Son nom est Mia.

– Nous nous en chargeons !

Aussitôt, la jeune fille siffla et trois garçons accoururent pour l’aider à descendre Mia du dos de Plume. Ils prirent soin de la transporter avec précaution, tout en jetant des regards inquiets vers la chienne, assurément la plus grande qu’ils aient jamais vue.

Floyd dégrafa sa cape de Long Marcheur et la déposa sur son épaule.

– Je vais vous conduire de suite au Hall des Colporteurs, dit-il aux quatre adolescents qu’il guidait, où vous pourrez vous reposer le temps que je transmette une demande de rencontre auprès du Conseil.

– Il n’y a pas une minute à perdre, insista Matt en rabattant ses trop longues mèches brunes en arrière.

Ambre lui posa une main amicale sur l’épaule pour l’apaiser.

– Calme-toi, Matt, ils vont nous recevoir. Je me fais du souci pour toi, tu es si nerveux que tu en trembles !

Il répliqua, plus bas, pour qu’elle seule puisse entendre :

– La guerre a commencé ! Mais notre peuple l’ignore ! Comment puis-je me détendre ?


Ambre n’insista pas et ils suivirent Floyd à travers la première ville des Pans.

Bâtisses en bois, quelques fondations en pierre, des trottoirs en planches pour marcher au sec les jours de grande pluie, Eden était sortie de terre en quelques mois seulement mais semblait pourtant déjà très bien conçue. De grandes tentes reliaient la plupart des maisons, formant des passages abrités.

Ils parvinrent au centre de la ville, une immense place sous un pommier de plus de cinquante mètres de haut, dont les branches regorgeaient de fruits jaune et rouge. Floyd désigna un bâtiment qui ressemblait un peu à une église et ils entrèrent dans le Hall des Colporteurs. Floyd suspendit son manteau à l’une des nombreuses patères du vaste vestibule et s’approcha de la salle. Ambre, qui rêvait de devenir Long Marcheur à son tour, ne masquait pas son enthousiasme. Elle s’approcha d’une ouverture donnant dans une construction mitoyenne d’où provenait une forte odeur de cheval. Des longes, des licols, des selles, tout le matériel d’équitation y était entreposé sur des crochets. En face, plusieurs dizaines de boxes dressaient une longue perspective dans laquelle évoluaient des Longs Marcheurs et des palefreniers.

Floyd pénétra dans la grande salle et Ambre rejoignit son groupe.

Une demi-douzaine de Longs Marcheurs bavardaient autour de tables en bois, partageant des notes devant des assiettes pleines de miettes. Les visages se tournèrent vers Floyd et ses compagnons et un garçon aux cheveux noirs, aux yeux verts et au menton carré se leva.

– Ben ! s’écria Ambre.

Le Long Marcheur vint les saluer avec le sourire. Matt se souvint de lui, ils s’étaient rencontrés sur l’île Carmichael, et il
avait soupçonné Ambre d’être séduite par son physique d’acteur.

– C’est un plaisir de vous voir ici ! s’enthousiasma Ben.


Et en plus il est gentil ! pesta Matt en silence.

Malgré tout, il ne fut pas aussi jaloux qu’il l’aurait cru. Il ne ressentit ni ce pincement au cœur, ni cette boule dans l’estomac qu’il connaissait bien. Rien qu’une pointe d’agacement.

Pourquoi devrais-je être jaloux ? Il faudrait que je ressente quelque chose pour Ambre ! Ce n’est que mon amie, après tout. Je n’ai aucun droit sur elle, ni sur ses relations avec les autres…

De toute façon, l’esprit de Matt devait tout entier se tourner vers ses préoccupations de survie. L’imminence d’un conflit avec les Cyniks.

Et s’il fallait qu’il s’accorde une petite part personnelle au milieu de ce maelström de pensées, alors elle serait pour Tobias.

Son ami d’enfance, happé par le Raupéroden.

Disparu. Englouti.

Dans les ténèbres.







De nouveaux arrivants immigraient à Eden chaque semaine. Parfois de tout petits groupes de trois ou quatre Pans, et quelque fois, des clans entiers, plusieurs dizaines d’enfants et d’adolescents. La ville ne cessait de croître, de s’organiser pour accueillir tout le monde, et les connaissances se rassemblaient à l’ombre du pommier, pour les rendre plus savants, plus forts de cette diversité.

Il était demandé à chaque vague un tant soit peu importante d’élire un représentant qui rejoignait le Conseil de la ville.


Le Conseil prenait les décisions importantes, réglait les différends, et orientait la politique générale d’Eden.

Les portes de la salle du Conseil s’ouvrirent, Floyd et Ben, en leur qualité de Longs Marcheurs, entrèrent les premiers pour escorter Matt et Ambre sous la douce lumière de lampes à huile.

L’endroit ressemblait à un cirque, avec ses gradins circulaires autour d’une piste de planches, l’absence de fenêtre, et ses mâts peints en rouge pour soutenir le plafond incliné. Le Conseil, une trentaine d’adolescents, murmurait en dévisageant les nouveaux venus.

Matt les scruta en retour : la moyenne devait avoir entre quinze et seize ans, autant de garçons que de filles.

Le Conseil se tut rapidement et tous attendirent ce que Ambre et Matt pouvaient bien avoir à leur raconter de si important.

Matt se racla la gorge, un peu ému, et fit un pas en avant pour prendre la parole :

– Nous revenons du pays des Cyniks, royaume de Malronce. Et les nouvelles sont mauvaises.

– Vous avez vraiment été chez les Cyniks ? s’exclama l’un des plus jeunes membres du Conseil, incrédule et admiratif en même temps.

– Laisse-le parler ! lui commanda un autre.

– Ils sont en train d’organiser leurs troupes, continua Matt, pour partir en guerre.

– En guerre ? répéta une voix dans l’obscurité des gradins les plus hauts. Contre qui ? Y a-t-il d’autres adultes ?

– Pas à notre connaissance. Cette guerre, c’est à nous qu’ils vont la déclarer ! D’ici un mois, nous serons envahis par plusieurs armées, pour être capturés ou tués.


Une clameur paniquée envahit la salle du Conseil, et il fallut que deux garçons se lèvent en agitant les bras pour que le silence revienne. L’un des garçons s’adressa à Matt :

– Es-tu certain de ces informations ? D’où les tiens-tu ?

– J’ai été fait prisonnier par les troupes de Malronce, et je suis parvenu à subtiliser un message de la Reine pour ses généraux. La bonne nouvelle, s’il en fallait une, c’est que je connais leurs plans, toute leur stratégie. Si nous procédons vite, nous pouvons encore nous organiser.

– Nous organiser pour quoi ? protesta une jeune fille. Contre toute une armée Cynik, nous n’avons aucune chance !

– Pas une, mais la totalité des cinq armées de Malronce, corrigea Matt.

Un frisson parcourut l’assemblée.

– Mais nous avons un avantage de taille, enchaîna Matt avant que la panique ne s’empare du Conseil. Nous savons par où ils vont passer, nous connaissons leurs manœuvres de diversion, ce qui change tout !

– Tu ne te rends pas compte ! insista la jeune fille. Même si tout le monde à Eden prend les armes, nous ne serons pas plus de quatre mille ! Contre cinq armées d’adultes en armure !

Ambre prit la parole :

– Il faut envoyer tous les Longs Marcheurs vers les autres clans de Pans, pour les faire venir ici, afin que nous rassemblions aussi nos troupes.

– Au mieux cela représente trois à quatre mille personnes de plus, et encore, je suis optimiste ! expliqua un garçon.

– Mais l’avantage de la surprise peut faire la différence, répliqua Ambre.

– Et si nous proposions à la reine Malronce un traité de paix, lança une voix, nous nous rendons sans combattre pour
éviter toute violence. Le monde est assez grand pour que nous puissions tous y vivre sans se gêner !

Matt, l’air sombre, lui répondit doucement, d’un ton chargé d’émotion :

– J’ai vu ce que les Cyniks font aux Pans qu’ils capturent, croyez-moi, vous ne voudrez pas de ce sort ! Ils leur plantent un anneau étrange dans le nombril, et cet alliage suffit à paralyser tout libre arbitre, les Pans ainsi asservis deviennent des esclaves, aussi réactifs que des zombies. Vous ne perdez pas votre conscience, c’est juste que vous devenez incapables d’agir avec énergie, de désobéir, de trop réfléchir… un cauchemar !

– C’est abominable ! hurla quelqu’un. Alors c’est pour se constituer un réseau d’esclaves qu’ils enlèvent tous les Pans ?

– Non, pas vraiment, dit Ambre. C’est pour la Quête des Peaux, c’est l’obsession de Malronce en personne ! Les Cyniks croient en une prophétie lancée par la Reine, ils pensent qu’un enfant porte sur lui une carte faite de grains de beauté, et que cette carte, une fois juxtaposée aux dessins d’une table en pierre leur montrera le chemin vers la Rédemption.

– C’est quoi la rédemption ? demanda un adolescent au premier rang.

– Les Cyniks sont convaincus que la Tempête est survenue à cause de leurs péchés, que c’est une manifestation de Dieu. Malronce s’est réveillée sur cette table avec le dessin qu’ils appellent le Testament de roche. Ils pensent que si les enfants et les adultes sont aussi différents et séparés désormais c’est parce que nous sommes la preuve de leurs péchés. Une nouvelle ère est venue, celle du sacrifice de leur progéniture pour prouver à Dieu qu’ils sont prêts à tout lui donner, qu’ils méri
tent son pardon. C’est pourquoi ils nous traquent, pour nous asservir, une façon de nous renier, et aussi de trouver l’enfant qui porte la carte, qu’ils appellent le Grand Plan.

Tout le monde se mit soudain à parler en même temps, y allant de son commentaire :

– C’est du fanatisme ! Ils sont devenus fous !

– C’est pas nouveau !

– Et s’ils avaient raison ?

– Ne dis pas de sottises ! Jamais Dieu ne commanderait le sacrifice des enfants !

– Justement, si, il l’a déjà fait, pour tester la foi d’Abraham, Dieu lui a demandé de lui sacrifier son fils !

– Mais Dieu l’a empêché de le tuer !

– La Bible n’est qu’un livre, arrêtez de raconter n’importe quoi ! Ce n’est pas vrai tout ça !

– Moi je crois en Dieu !

– Moi aussi !

– Alors vous êtes des Cyniks !

– Certainement pas !

Plusieurs Pans tentèrent de calmer leurs congénères en levant les mains, mais la tension était trop importante, chacun l’évacuait avec ses mots :

– Moi ça ne m’étonne pas, quand l’homme est confronté à quelque chose qui le dépasse, il se tourne vers la religion pour se rassurer !

– Tu veux dire pour s’inventer une explication !

– C’est exactement ce que…

– Silence ! hurla Matt.

La foule se tut aussitôt. Matt les contemplait, balayant les membres du Conseil d’un regard noir et pénétrant qui forçait le respect. La vie de Matt en une année avait pris un tour inat
tendu, il avait affronté bien des périls et s’était vu mourir plusieurs fois déjà. Quelque chose hantait ses yeux désormais, une force vive, une assurance qu’il n’avait pas avant la Tempête. Ce que Tobias appelait « le pouvoir de commandement ».

Et la trentaine de personnes présentes le fixait, dans l’attente de sa parole.

– Nous ne pourrons pas vaincre les cinq armées de Malronce à la régulière, nous sommes tous d’accord là-dessus, dit-il. Mais si nous nous organisons pour les contrer, pour gagner du temps, alors nous pourrons peut-être stopper cette guerre !

– Nous n’avons rien à lui proposer, protesta l’un des Pans les plus âgés du Conseil. Les Cyniks ne sont pas du genre à baisser les bras à la première escarmouche !

Matt approuva et s’expliqua :

– Nous ignorons tout de ce que sont vraiment le Grand Plan et le Testament de roche, mais nous savons où ils se trouvent. La table de pierre est dans le château de la reine Malronce, au cœur de ses terres : Wyrd’Lon-Deis.

– Et le Grand Plan ? demanda une fille. Vous savez qui c’est ?

– C’est moi, avoua Ambre en faisant un pas en avant.

Ben, le Long Marcheur, perdit brusquement toute son assurance et contempla la jeune fille, les épaules affaissées :

– Toi ? répéta-t-il.

– Ambre ne doit pas tomber aux mains des Cyniks, exposa Matt. Mais si nous parvenons à comparer les grains de beauté sur son corps avec la carte du Testament de roche, alors nous serons en mesure de proposer un marché à Malronce.

– Vous croyez qu’on peut… récupérer la Rédemption avant les Cyniks ?


– Quel que soit le secret qui se cache derrière tout cela, nous devons le connaître avant les Cyniks !

Un autre garçon du Conseil se leva, grand et mince, le visage anguleux, presque sans cheveux. Dès qu’il toisa ses compagnons, Matt perçut le respect qu’ils lui témoignaient, et il comprit que c’était un membre très influent du Conseil.

– J’ai une autre proposition à vous faire, dit-il d’une voix posée et enveloppante. Nous pourrions directement échanger notre tranquillité contre Ambre. Je suis certain que Malronce serait prête à s’épargner une guerre si nous lui offrons ce qu’elle recherche tant !

Matt se raidit. Comment osait-il ?

Le Conseil tout entier frémit et les murmures enflèrent.

Le destin d’Ambre venait de se sceller.





2.

Vote et stratégie


Ambre reculait lentement, submergée par une terreur inattendue. Trahie par les siens !

Matt bondit sur le rebord de la piste, face aux gradins :

– Êtes-vous devenus fous ? s’écria-t-il plein de colère. Avez-vous perdu la raison aussi sûrement que les Cyniks ? Comment pouvez-vous envisager de vendre l’une des nôtres pour acheter notre paix ?

– Dis-lui, Neil ! fit une petite voix à l’attention du grand adolescent charismatique qui faisait face à Matt.

– C’est au contraire la raison qui me pousse à proposer pareil échange ! contra Neil. Je fais un calcul simple : d’un côté nous combattons tous sans gage de réussite, des milliers de Pans morts à la clé, de l’autre nous perdons l’une d’entre nous, et nous faisons de cette reine Malronce une alliée potentielle ! C’est aussi simple que cela !

– Vendre notre âme à l’ennemi ? C’est ça que tu proposes ? Sans même savoir ce que représente le Grand Plan ? Et s’il s’agissait d’une arme secrète ? Combien de temps à ton avis avant que Malronce ne revienne nous balayer comme des mouches ? De toute façon, jamais je n’échangerai Ambre ! Jamais !


– Tu n’es pas objectif ! insista Neil, c’est ton amie ! Je propose que nous t’excluions du vote, car il est évident que tu n’es pas en état de prendre une décision de sagesse pour notre communauté !

Matt pouvait percevoir que déjà deux clans se dessinaient sur les bancs du Conseil. Ambre, dans l’ombre des deux Longs Marcheurs et de Matt, était médusée.

– Si vous espérez donner Ambre aux Cyniks, il faudra me passer sur le corps ! lança Matt avec une telle hargne que la plupart des chuchotements s’interrompirent.

– Le Conseil doit voter ! C’est de notre survie dont il s’agit ! s’empressa de clamer Neil pour ne pas perdre son influence. Qui souhaite s’épargner une guerre ? Levez la main !

Matt était outré par le simulacre de décision qui s’effectuait sous ses yeux, Neil dirigeait les débats, orientait le vote par sa façon de présenter les choses. Il était debout, le bras levé et se tournait pour étudier la tendance que prenait le vote. La plupart des Pans hésitaient. Neil les harangua :

– Eh bien ? Vous préférez partir vous-mêmes à la guerre, risquer vos vies plutôt que de sacrifier cette fille ?

Deux autres membres du Conseil se levèrent, deux jeunes filles brunes, partageant la même élégance et la même beauté, deux sœurs :

– Matt Carter a raison et tu as tort, Neil MacKenzie ! dit la plus grande. Quel genre de peuple serions-nous si nous étions prêts à jeter en pâture l’un des nôtres pour gagner quelques mois de tranquillité ?

La plus jeune enchaîna, ne laissant pas de temps à Neil pour répliquer :

– Et si Ambre est une sorte de carte, alors à nous d’exploiter cette chance ! Ne l’offrons pas à l’ennemi !


Neil chassa l’air devant lui d’un bras rageur et avisant que très peu de Pans suivaient son vote, il sauta sur les marches et traversa la piste en fixant Matt d’un regard mauvais.

– Ce Conseil est décidément trop tendre ! lâcha-t-il au passage. Jamais notre peuple ne survivra avec des planqués pareils ! Puisque vous ne souhaitez pas m’entendre, je vous épargnerai ma présence !

Neil parti, celles qui lui avaient tenu tête se présentèrent :

– Je suis Zélie, dit la plus grande.

– Et moi Maylis, soyez les bienvenus à Eden.

Ben se pencha vers Ambre :

– Ce sont les membres les plus remuantes du Conseil avec Neil ! chuchota-t-il. Les plus sages aussi.

– Vous semblez en savoir long sur les Cyniks, poursuivit Zélie, vous avez beaucoup à nous apprendre.

– Ils ont presque tous perdu la mémoire, révéla Matt. Ils ignorent tout de ce qu’ils sont, d’où ils viennent, c’est pour ça qu’ils suivent Malronce, elle les rassure, elle semble tout savoir.

– D’où lui viennent ses connaissances ? demanda Maylis.

– Tout ce que je sais c’est qu’après la Tempête, elle s’est réveillée sur la table gravée, le Testament de roche. Elle a allumé d’immenses feux pour guider les survivants jusqu’à elle et leur a bourré le crâne avec son discours religieux.

– Si elle s’est réveillée sur cette table, c’est que Dieu l’a choisie ! dit un garçon un peu à l’écart. Peut-être a-t-elle raison ?

Cette fois, ce fut au tour d’Ambre de monter sur le rebord de la piste :

– Je ne le crois pas. Je pense qu’il s’agit de deux choses différentes. Les adultes, lorsqu’ils sont perdus, ont besoin
de se rassurer, ils ne craignent rien autant que ce qu’ils ignorent. Et je pense que la peur engendrée par la Tempête les a renvoyés vers la seule chose qui peut les rassurer : la religion.

– Comment expliques-tu que la Reine sache ce qu’il faut faire avec le Testament de roche et la carte que forment tes grains de beauté ? Elle ne l’a pas inventé tout de même ?

– C’est à cause de la Tempête. Quand elle s’est abattue sur notre pays, elle a transformé la génétique des plantes, parfois des animaux, elle a altéré la nôtre également. Cette tempête a été une sorte de saut prodigieux en avant pour la chaîne de l’évolution. Et pendant qu’elle frappait, nos esprits n’ont pas cessé de fonctionner. Tout comme lorsque nous rêvons, notre inconscient tournait à plein régime. Je suppose que certaines personnes sont parvenues à capter des signaux, ce fut le cas de cette femme, Malronce. Parce qu’elle s’est réveillée sur la table, son inconscient a capté les signaux que la Tempête envoyait, car je suis certaine que c’est la Tempête elle-même qui a façonné cette table ! Le vent, les éclairs, la pluie, peu importe comment, mais c’est un acte de la nature. Tout comme l’agencement de mes grains de beauté, ça fait partie de notre génétique, une forme de langage que nous ignorions jusqu’à présent. Nos grains de beauté sont un langage entre nous et la nature.

– Alors si on compare cette table sculptée et tes grains de beauté cela révélera l’emplacement de quelque chose lié à la Tempête ? devina Zélie.

– Je le crois. Quelque chose d’important. Que nous ne pouvons pas laisser aux mains des Cyniks, ils sont trop extrémistes, et personne ne peut accomplir quelque chose de bien avec la peur pour guide !


Les adolescents du Conseil se groupèrent pour former de nombreux conciliabules. Zélie et Maylis les firent taire et la première s’adressa à Ambre et Matt :

– L’heure est grave, et nous devons prendre une décision, tous ensemble. Venez parmi nous, car vos paroles doivent être prises en compte. C’est de l’avenir de notre peuple qu’il s’agit.

Matt et Ambre allaient prendre place sur les bancs des gradins lorsqu’une silhouette familière surgit de derrière une tenture de velours. Dès qu’il le reconnut, Matt se jeta dans les bras de son ami :

– Doug ! Que fais-tu là ? Tous les habitants de l’île sont avec toi ?

– Non, je suis venu pour voir à quoi ressemble Eden et pour que les échanges avec notre île soient plus réguliers. J’ai eu l’autorisation d’assister au Conseil à condition de ne pas intervenir, et ça a été difficile en vous voyant entrer !

– Et ton frère Regie est avec toi ? demanda Ambre.

– Non, je l’ai laissé pour diriger l’île Carmichael.

– Alors tu vas retrouver une sacrée pagaille !

Soudain Doug sembla noter l’absence du troisième compagnon :

– Et Tobias ? Où est-il ?

La joie d’Ambre et Matt retomba aussitôt. La jeune femme répondit à la place de Matt qui n’arrivait plus à décrocher un mot :

– Il a disparu.

– Disparu ? Oh non, ne me dites pas qu’il est…

– Il est retenu prisonnier, fit Matt qui contrôlait avec peine les sanglots de sa voix.

– Par qui ? interrogea Doug. Cette reine, Malronce ?

– Non, c’est… compliqué.


– Mais il faut aller le chercher ! Je suis prêt à venir avec vous, ensemble on peut le…

– Non, Doug, nous ne pouvons rien faire pour l’instant.

Matt mit un terme à la discussion en montant dans les gradins.







Le Conseil faisait état des forces présentes à Eden :

– En moins d’un mois nous pouvons tailler assez de lances et de flèches pour armer tous les habitants.

– Et les entraîner ! fit un autre garçon. Je connais Milton Sanovitch, il a fait du tir à l’arc dans un club pendant des années, il est le chef de nos chasseurs, il pourrait s’en charger !

– Et Tania ! Elle est de loin la plus précise de nos archers ! fit remarquer une fille.

– Nous ne savons pas forger, il faut apprendre pour produire des épées ! répliqua un autre.

– Nous n’avons pas le temps et de toute façon nous ne disposons d’aucune mine de fer !

– Cela ne suffirait pas de toute façon, il nous faut plus de troupes, Eden seule ne pourra pas bloquer cinq armées de Cyniks !

Zélie se leva pour prendre la parole et tous l’écoutèrent respectueusement :

– Envoyons des ambassadeurs vers chaque clan connu, pour leur expliquer la situation. Si demain Eden tombe, seuls et peu organisés ils tomberont également. Alors que tous réunis, nous pouvons faire la différence.

– Les Longs Marcheurs pourraient faire ce travail, proposa Maylis.


– Nous n’avons pas assez de Longs Marcheurs, fit remarquer une jeune fille.

– Eh bien des volontaires partiront également.

– J’en suis ! fit Doug depuis un coin de la salle. Je suis désolé d’intervenir, j’avais promis de me taire, mais c’est une situation un peu exceptionnelle, pas vrai ? Alors moi, je me propose de m’en aller rallier tous les sites à l’ouest. J’en connais quelques-uns. Dont l’île que je représente.

Maylis approuva vivement.

– Toute aide est bonne à prendre.

– Matt, fit Zélie, peux-tu nous expliquer en détail ce que tu sais du plan de Malronce pour nous envahir ?

Matt se leva pour que tout le monde puisse l’entendre :

– Êtes-vous sûre que tous les membres du Conseil sont dignes de confiance ? Car notre expérience nous a conduits à nous méfier des traîtres, et, hélas, ils existent parmi les Pans les plus âgés.

– Bien des décisions vitales ont été prises ici même, et jamais aucune trahison n’a été à déplorer, tu peux parler.

Mat toisa longuement chaque Pan, comme pour sonder leur loyauté. Puis il se lança :

– La Passe des Loups est au cœur de la stratégie de Malronce, c’est l’unique passage connu à travers la Forêt Aveugle entre les terres des Cyniks au sud et notre pays.

– Savez-vous si ce qu’on dit à propos de cette forêt est vrai ? Est-elle réellement infranchissable ?

– Oh ça oui ! confirma Ambre. Nous n’avons tenu que quelques jours à l’intérieur, même une armée entière y serait détruite.

Plusieurs murmures admiratifs fusèrent :

– Ils ont été dans la Forêt Aveugle !


– Incroyable ! Ils sont descendus au sud !

– La Passe des Loups est donc l’unique trouée à travers la Forêt Aveugle, continua Matt. Les Cyniks la contrôlent, ils ont bâti une forteresse pour en garder le passage. Pour ne pas éveiller notre méfiance, ils commenceront par faire passer des petits groupes d’hommes jusqu’à ce que toute la première armée soit entrée sur nos terres. Ils circuleront ainsi vers le nord, pour contourner Eden et ensuite se rassembler. Pendant ce temps la troisième armée pénétrera sur notre territoire et foncera vers l’ouest en ravageant tout sur son passage. C’est la plus petite des armées de Malronce, sa mission est simple : faire un maximum de dégâts chez nous, parmi nos clans isolés et nos champs, pour que nous décidions de l’affronter à l’ouest. Pendant ce temps, la deuxième armée surgira par la Passe des Loups pour fondre sur notre ville dégarnie. La première armée au nord nous tombera dessus au même moment, pendant que nos troupes seront occupées à l’ouest contre leur troisième armée.

– Et la quatrième et la cinquième armées ? demanda Maylis.

– Elles arriveront en dernier pour prêter main-forte aux deux autres pour le siège d’Eden.

– Nous n’avons aucune chance, soupira un garçon. Même si nous parvenons à fédérer tous les clans, nous ne serons pas plus de sept, au mieux huit mille ! Contre des armées adultes aussi bien préparées, nous ne tiendrons pas Eden plus de quelques jours.

– Sauf si nous les prenons de vitesse ! fit remarquer Zélie.

– Et comment comptes-tu t’y prendre ?

– Si la première armée doit entrer par petits groupes, nous pourrions les intercepter les uns après les autres, puis nous engouffrer dans la Passe des Loups pour pénétrer leur forte
resse ! Avec un peu de ruse, je suis certaine que c’est faisable ! Si nous parvenons à contrôler la forteresse, nous les empêcherons de passer au nord.

– Tu veux aller provoquer la bataille ? C’est culotté !

Maylis déclara avec assurance :

– Puisque l’ennemi est si gros, profitons de notre petite taille pour nous faufiler là où il ne pourra nous voir !

– Ah ! pouffa le garçon. Je reconnais bien là la malice des sœurs Dorlando !

– C’est un bon plan, approuva une autre fille, aussitôt suivie par la majorité du Conseil. Et puis nous avons Matt et Ambre qui en savent beaucoup sur les Cyniks, et sur la Passe des Loups, vous pourrez nous guider !

Matt secoua la tête.

– Nous ne sommes pas passés par là, j’en connais sûrement moins que les Longs Marcheurs sur cette région.

Ben prit la parole en regardant Matt :

– Je connais ce garçon, et je peux vous dire que c’est un combattant exceptionnel. Nous avons affronté des Cyniks ensemble, sur l’île des Manoirs, et il saura nous montrer l’exemple d’un guerrier.

– Je crois que tu viens d’être nommé général, lança Zélie à Matt.

– Moi ? Mais je… non, j’ignore tout de la stratégie et…

– Nous manquons de candidat crédible et compétent, le coupa-t-elle. Eden compte sur toi.

Alors que les membres du Conseil se félicitaient d’avoir un général pour manœuvrer leurs troupes, Ambre se pencha vers Matt :

– Ne fais pas cette tête-là, je suis certaine que tu es fait pour ça.


– Je crois que tout va un peu vite, répondit-il.

– Nous n’avons plus le choix, bientôt la guerre fera trembler ces murs.

Matt considéra Ambre en silence, une dizaine de secondes, les idées se bousculaient sous son crâne. Au fond de lui, il savait qu’il ne pouvait s’engager ici, avec les gens d’Eden, ils ne devaient pas compter sur lui.

Car à mesure que les jours passaient, depuis la disparition de Tobias, Matt sentait qu’il ne pourrait rester parmi eux très longtemps.

Une intuition.





3.

Décision sous les étoiles


Sous le bleu du ciel, caressé par la douceur du soleil qui rendait cet après-midi si agréable, Eden semblait imperturbable. Un havre protecteur.

Il était difficile de croire à l’imminence de la guerre.

Matt et Ambre prirent des nouvelles de Mia à l’infirmerie de la ville. La jeune fille était en proie à de fortes fièvres et les Pans chargés de sa santé n’étaient pas très optimistes. Ambre assista à une démonstration de l’altération qui la sidéra.
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